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treb>ailner dans limagination de person.ie. Il y aurail plutôt à redouter les '-sans penser à supplanter personne. . Cest moins rusé, mais c'est plus hon-

spéculations crimîinelles des individus qui feraient assurer leurs propriétés a nt.

un taux fort au dessus du prix réel, et quiinettraient à dessein le feu à leu r A présent, Mr.lPEditeur, je m'attends qu'on va .m'accuser de eaionme

maison. I1 s'en trouve bien qui.coulent bas leur navire en mer, pour toucher qu'on va Prétendre que les motifs de*]a malddroie circulaire sont juges tèmô-

une prime d'assurance supérieure à la valeur du bâtiment. rairenent. On fera bien d'essayer a'la jusfier, car elle en a besom. WMai

La spculation en tous genres est entrée si avant dans Pcspritèdu sicle on nc parviendra pas:à la juhifier du dommage qu'elle a prétendu. auserau

Soyez sûr que Robert..Macajre, le grand industriel, n'a pas du négliger cd Journal de Québec et à toute autre feuille qu'elle n'aurart pasrecommandée.

Jour-là. J'ai hlonneur, etc. Ui ani le la liberté de la presse.

Enfin, n'oubliez pls lCs circonsiances allnuntés si rassmiantes et si pro- La liberté de la presse est si sacrée* à nos yeux, que plus la persécution

pices pour les crîîninels. Il est'trop vrai, pour inou occuper seulement de contre elle part (le liau, et plus aussi elle doit être frondée. Nous déplorons
la France, que, dhails Iuelquies-uies le nos provinces. les incendiaires ne sont la démarche indiscrète qui a excité les justes récriminations que nous regar-

pas rares. Il y a des passions .asses, les liainles féroces et calecs gin dons comirie uni devoir-de publier,et nous fesons des voeux pour.gneljes puis-
n'oseraient pas se satisfaire par l'assassinat, car lassassinat laisse des traces sentprévenir dorénavant les procédés de pareille,nature. E Canada surtout

-de sang ' il penit entraîner une lutte, et puis il exige une arme, toutes choses o1 ·on a tart besoin le paddisséminatioa des lumières, c'estune .espèce d'îm-

qui effraient les sclérats peureux. L'incendie est plus comimode : un bon- piété de paralyser-eeux qui ont le patriotisme de'sacrifier leur tems leurs taleria
chon de paille déposé sous une porte, une allumette jetée dans une meule de et leur avernir à î'exercice de la presse doit les-bienfaits sont signalés et si n&-

foin, clandestinement la nuit; c'er est assez. De méin que tous les for- cessaires surtout dans.notre époque de crise.-Noie de 11Editcurdel'urore.

faiits les plns hideux, le crime d'incendie a dû se multiplier sous l'influence d____

i i hilanthro i, etis d'un grand nombre de jurés. Punir de mort
ues t.spos ons p pq
in pauvre incendiaire ! horreur! Il s'est peut-étre brûlé Je: bout des doigt

en mettant le feu ! nt'est-ce pas déjà Mn ClIâiîmîent ? Quant aux incendiés
aux malheureux ruines ou dévorés par les Slamnies, c'est ce dont les phi -
lantropes sinquièteit le moins.

Petit-étre vous rappelez-vous ce Jean Eoudrier, qui s'était débarrassé ds
de sou pérceu enieuant le feu, non sans une longue préméditation, à' une

,range ou le vieillard dormait. ircenidiaire et parricide lotît à la fois i C'é-

tait assez complet ci son genre. Eh bien ! il s'est rencontré dans le dépar-
temlent de PIsère un jury qlui a trouvé en cette affaire des circonstances itt-

nunnies. Comment voulez-vou; qu'on refuse la même faveur aux individus,
qui se bornent à bréler des maisons où leur père ne couche pas ?

TH. MURET.

AVIS.
M. le Directeur de PAncnicoxrsenra nu Tats-S.IT ET IMuCUr.Lf

Creeun DE i\ARIE recevra avec édification, de qtielque part qu elles viennent.

des demandes de recommtnaidation aux priéres de-'ARcittcoNFitiliC. Mais
il prie les pers'imes qui les lui enverront par la poste de vouloir bien faire
n.fcanchir leurs lettres.

L'.,qurore contient dans son numéro de samedi une correspondance où nous

comnes tellement intéressés que nous nous trouvons dans l'obligation de lu

reprodoire. En faisant cette démarche, que notre position et notre devoir nous

imposent, nous émettons le voeu qn'à l'avenir on ne donne pas ainsi l'occasion

à des querelles publiques, qui, dans dle telles circonstances, sont presque des

Ccandale'.
Permettez mtoi de vous communiquer la circulaire ci-dessous, qu'une in-

,disciîion bien pardonnable vient de faire tombher entre tmes mains.
(Ici est rapporic la circula irs de M. le curé de Québec.)

Voici maintenant les réflexions que cette yivtérie.ise communication fait
naitre en plus d'un iîendroit. Oit ne conteste pas à 'M. Baillargeon le droit
d'aviser ses amis, et rnê-ve tout le clergé s'il le désire, (peorvi que celui-ci

y conseitte,) dans soi enoiragement à donner à tel on trl organe le la pres-
se ; mais on aierait dans ce systómo un peu plus de fraiecisec : n voudrait
qu'on avouât tout haut ses plans et ses sy m pathies, sûr qu'on est que ces plans
sont des plus sages. ces sympathies des plus édifiantes. Et tout d'abord,
-on eût été très édifié de voir moins de malignité dains 'anoince plus que gra-
tuite que le clergé de Québec ne contribue en rien ait projet aninoncé du
journal de Québec. Mais il me semble, Messieurs, que personne ne vous
on accuse. Et quand cela :erait, serait-ce. pour vous Une opprobre ou un
malheur? Qu'a fait ce journal annoncé pour vous mettre ainSi lott en émoi ?
Pourquoi donc apprendre aux deux districts que vous n'avouez qu'un seul
papier ? Non qu'on veuille croire qu'il ne soit pas digne de votre lioiornble
prédilection ; nous l'estimons ici autant que vous. M1ais pourquoi venir faire
une propagande de coterie ailleurs que chez vous, comme si le clergé et le
pays rie devaient trouver de matiresreligieisrs de.bon nloi: ailleurs que dans
la feuille que vous couvrez de votrepuissante égide ? On nie peut se tromper
sur ces intentions que vous manifestez le faire opposition aiijournal le Qué-
bec d'abord, nu Journal religieux de 'îlontréal onsuite, par des moyens peu
honorables.à mes yeux. *Quand on est puissant cemne vous, quand on est
fort de ses louables intentions surtout, on ne se cache pas ainsi. Le public
*cet été réjoui d'npprèidre qu'après avoir échoué (disent des mdienns et
des jalotx) dans votre brillante expédition de l'élé dernier,veus n'aviez pas
pour cela mis has les arrmes; mais que vous alliez rentrer en campagne, au
momenit de la chûte des feuilles. Il vous eût aussitôt crié ; courage, braves
géns qui"allez'nn guerre :'Qie Dieu et nussi la charité vois soient en aide !

Ici on agit plus franichrement. Les plans, ,oi les met aut grand jour; les
besoins, on les avouc sans honte ; les secours, on les demande sanà façoi et
eurtoit sans nyst re ; l'pposition.sysiêttmatiqtie, on le la connaît que qunnd
on en est la victime. Et par ce quign pense que le soleil luiitpour tout le mltont-

on laisse vivre tout ce qui a vie, tout ce qui veut essayer'do l'existence,

BULLETIN.
Les élections municipales sont, terminées. Les noms des offi iers élus

nous furent donnés trop tard pourtrouver place-dans notre dernier-No; nous
les donnons plus bas. En général, les élections rencontrent I'opprobation de

nos conciioyens et tranquillisent sur la future atlministration de notre cité.
La nouvelle la' plus-importante concérnant le 'Canada, -est celle donnée

par le Canedienm, de l'approbation la plus complète de Padministr'ation ac-
tuelle par le gouvernement de-la métropole.

- La navigation est fermée depuis lituit jours sur la ligne du lac« Champlain.
Les Bàtiiens qiii font le service du St.-Laurent se sont trouvés subitenient
arrêtés par les glaces à la mûme. date, et plusieurs n'ont enîýcore pu regagner
leurrs stations d'hivernement.

Le commerce est dans un état de stagnation extraordinaire. Heureuse-
ment la classe ouvrière et la classe pauvre n'en souffriront 'pas immédiate-
ment ; car les denrées sont à très-bas prix et les articles de première con-
sommnatiin à-40 ou 50 pour cent meilleur marché que l'année dernière. Les

banqueroutes multipliées et successives qui sont venues épouvanter le haut

commerce et la finance depuis quelques mois, ont atteint peu de maisons
canadiennes.

En A ngleterre, on se préoccupe vivement d'un nouveau traité de commer-
ce avec la France. On ne saurait prévoir 'issue des négociations, car si
d'un côté les cabinets paraissent se rapprocher, de l'autre les industries rivales

sont un obstab!e sérieux à tn arrangement définitif.
En Irlande, O'Connell, qui a résigné ses fonctions de lord maire de Du-

Blin, pour se livrer plus librement à son oeuvre d'émancipation, ßt allusion
au Canarla dans une assemblée en faveur du rappel. Il cita lénergie des
Canadien, qui viennent d'obtenir un iinistère vraiment iational,'comme un
exemple et un encouragement pour les Irlandais, quand ils Voudront s'utnir

et demander justice. Il ajouta toutefois que le ministére avait fait preuve de
faiblesse par ses concessions; et il prédit comme conséquence la décadence.

de l'empire. On pense bien que nous faisons là-dessus les réserves de droit;

car nous pensons nous que toutes les concessions faites à la. justice d'une

cause consolident, ait lieu de l'èbranler, un gouvernement quelconque. L'An-

gleterre ne sera jamais pis puissante que du moment où, re.pectant les droits
de chacun, elle mettra ses colonies sur un pied dé justé et intelligente égalité
sociale.

La 'nouvelle de la maladie dangereuse du Czar no s'est point confirmée.

Celle de la retraite des troupes employées à la désastreuse guerre ,de la Cir-

cassie paraît deplus on plus certaine.
Le traité Les douanes franco-Belges~paraît plus éventuel que jamais. On

ire parle que de protestations des industriels des deus pays contre le projet

d'union.. Il paraîtrait que bien peil de personnes gagneraient à son exécu-

tion, et il a cessé d'être polulaire.
La porte a confirmé la déposition dui prince Michel en Servie, et la cou-

firmation dut nouveau Souverain Alexandre Georgewitch. Le preiier s'est

retiré en.Autriche au grand déplaisir de a Russie. Les consuls attendent

les ordres de leurs:gouvernements.

Les affaires ecclésiastiques de Portugal ne sont pas pins favorables. On

assure que Mgr.. Capacciti a reçu de la cour de Rome de nouvelles instruc-

tions, fixiant les bases surlesqtielles doivent se fonder les négociations enta-

mées avec le gouvernement de Dona Maria.


